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culture intellectuelle aussi forte, aussi étendue que celle qui dis­
tingue la nation la plus littéraire du monde, il est toutefois 
d'autres points de comparaison que nous ne craignons pas de 
revendiquer comme étant tout à notre avantage. Qu’il me 
suffise de citer deux de ces traits distinctifs : le développement 
de l’individualisme et la jouissance de la liberté, deux biens 
précieux entre tous.

Plus d’une cause a contribué à ce résultat.
Remarquons d’abord qu’un grand nombre des premiers co­

lons du pays venaient d’une ancienne province de France qui 
n'avait jamais connu le servage. Les Normands, dont les ex­
ploits étonnèrent le monde pendant tout le moyen âge, n’ont 
jamais pu se plier à cette nécessité politique de l'époque. Puis, 
les immenses horizons de la Nouvelle-France, les longues 
courses à travers nos forêts vierges, les luttes journalières que, 
pendant plus d'un siècle, il nous fallut soutenir contre de per­
pétuels ennemis, furent autant de facteurs qui concoururent à 
la formation du caractère aventureux et indépendant de nos 
ancêtres. Lorsque le sort des armes changea les destinées de 
notre cher pays, la rupture des liens qui nous rattachaient à 
notre ancienne mère patrie fut suivie de longs jours de deuil et 
d'amers regrets ; mais elle eut ceci de bon qu'elle brisa du coup 
les entraves d’une administration excessive qui paralysait l’es­
sor du commerce et l’exercice de l'initiative individuelle. Cette 
dernière vertu nous devenait d'autant plus utile que nous étions 
livrés à nos propres forces, obligés de ne compter que sur nous- 
mêmes dans la lutte que nous dûmes engager contre ceux de 
nos nouveaux maîtres qui voulaient notre anéantissement. 
Cette lutte fut longue, vive, constante ; le maintien de notre 
homogénéité comme peuple, la jouissance pleine et entière de 
toutes les libertés désirables : liberté individuelle, liberté poli­
tique, liberté religieuse, liberté d'enseignement, liberté de la 
presse, liberté d'association, liberté du foyer, furent la récom­
pense de nos efforts.

Jouit-on de la liberté dans notre ancienne mère patrie? On


